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MARIE DUPUIS 

Le frigidaire 

Hier, j 'ai ouvert le frigo trente fois et trente fois je 
l'ai refermé. Je cherchais des pommes, du fromage, 
du lait ou des roses. Il était froid et vide. Je l'ai dé­
ménagé dans la chambre près du lit, mais il est resté 
vide. À l'aube de la nuit, j 'ai pédalé jusqu'au parc et 
j 'ai cueilli des roses sauvages. J'ai garni le frigidaire 
et je n'ai plus faim. 
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